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sein de leurs communautés respectives et de la société canadienne.

L’Association des femmes autochtones du Canada remercie chaleureusement 
toutes les personnes qui ont participé et contribué à l’élaboration du projet « 
Consulter les peuples autochtones sur la politique relative aux changements 
climatiques » pour leur soutien, leurs commentaires et leurs contributions.

Ce projet a été rendu possible grâce au financement d’Environnement et 
Changement climatique Canada (ECCC)

Pour plus d’informations sur le travail de l’AFAC dans le cadre du projet 
« Consulter les peuples autochtones sur la politique relative aux change-
ments climatiques » ou pour toute question concernant ce rapport, veuillez 
contacter : environment@nwac.ca

Association des femmes autochtones du Canada 
120, promenade du Portage Gatineau (Québec) J8X 2K1 

reception@nwac.ca
www.nwac.ca 

Remerciements

2

mailto:environment%40nwac.ca?subject=
http://www.nwac.ca


Table des 
matières

introduction
Les femmes autochtones partagent leurs 
connaissances et leur résilience 

des paysages changeants 
Climat, feux de forêt et défis côtiers

conclusion
Prendre soin de la terre, des eaux et des communautés

enracinés dans la résilience 
Le savoir ancestral et la conservation en action

Quand le Bon Feu marche sur les terres

Les femmes autochtones façonnent 
le travail du Bon Feu
Comment le Bon Feu guérit la Terre

L’histoire des Loxiwe : La vie au bord de l’eau

Connaissances et rôle des femmes autochtones 
dans les jardins de palourdes

le genre et le climat 
Une voie vers la justice

Les femmes autochtones en tant que chefs de file en 
matière de connaissances

Références

Sources supplémentaires

12

13

16

4

9

17

18
21

10

10

14

5

7

3



Les changements climatiques transforment de plus en plus les terres, les eaux 
et les écosystèmes, affectant à la fois les communautés et les systèmes naturels 
qui soutiennent la vie. Les femmes autochtones, dans toute leur diversité, subis-
sent des impacts uniques en raison de leur lien profond avec la terre et l’eau, à 
travers des rôles tels que la gestion des terres, la récolte d’aliments traditionnels, la 
gestion des plantes médicinales et l’entretien des sites culturels. Les phénomènes 
météorologiques extrêmes, les feux de forêt, l’érosion côtière et autres perturba-
tions environnementales menacent ces activités, affectant leurs moyens de subsis-
tance, leur accès à l’alimentation, leur sécurité économique et leurs pratiques 
culturelles. Ces pressions affectent leur bien-être physique, émotionnel et spirituel, 
même si elles continuent d’assumer des responsabilités pour le soin de la commu-
nauté et l’entretien de leurs territoires.

Malgré ces défis, les femmes autochtones ont préservé et transmis des connais-
sances et des pratiques qui soutiennent la santé des écosystèmes et la résilience 
des communautés. Leur expertise en matière de liens environnementaux et d’in-
terdépendance des cycles naturels, notamment les saisons, les marées, les feux 
et les cycles lunaires, offre des approches traditionnelles pour lutter contre les 
changements climatiques et assurer la pérennité de l’environnement et le bien-
être des communautés. Pour partager ces idées et pratiques, l’Association des 
femmes autochtones du Canada (AFAC) a élaboré cette trousse d’outils dans le 
cadre du projet Consulter les peuples autochtones sur la politique relative aux 
changements climatiques (CPAPCC) financé par Environnement et Changement 
climatique Canada (ECCC). 

Deux des défis climatiques les plus urgents qui touchent les peuples autochtones à 
travers le Canada sont l’intensification des saisons des feux de forêt et la montée et 
le réchauffement des océans. Cette trousse d’outils met en lumière deux pratiques 
culturelles, le Bon Feu (les brûlages culturels) et Loxiwe (les jardins de palourdes), 
choisies pour leur pertinence face à ces défis. Les feux de forêt menacent les forêts 
et les prairies, tandis que la montée des eaux et le réchauffement des océans 
endommagent les littoraux. Ces pratiques démontrent comment les connaissances 
des femmes autochtones fournissent des stratégies ancrées dans le territoire et 
la culture qui protègent la biodiversité, restaurent les habitats et renforcent les 
systèmes alimentaires.

Cette ressource est destinée aux femmes autochtones, dans toute leur diversité, 
qui souhaitent s’engager dans des pratiques liées à la terre et à l’eau, ainsi qu’à 
quiconque cherchant à comprendre les approches autochtones en matière de 
protection de l’environnement. À travers les histoires et les études de cas partagées 
ici, les lecteurs peuvent voir comment les femmes autochtones sont essentielles à 
la durabilité des écosystèmes, à la résilience des communautés et à la réponse aux 
changements climatiques de manière à la fois efficace et profondément ancrée 
dans la culture et la tradition.

Les femmes autochtones partagent leurs 
connaissances et leur résilience 

introduction
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Figure 1  
L’histoire du genre dans le cadre de la Convention-cadre 
des Nations Unies sur les changements climatiques [1]

Alors que les changements climatiques inten-
sifient les feux de forêt, redessinent les litto-
raux et fragilisent les écosystèmes, leurs impacts 
varient en fonction des rôles, des connaissances 
et des liens avec la terre. Pour les femmes, ces 
effets se manifestent de manière profondément 
personnelle, façonnant leur capacité à réagir et 
à s’adapter. Des efforts visant à reconnaître et 
à soutenir l’égalité des femmes sont déployés 
à l’échelle mondiale depuis les années 1970, 
lorsque des mouvements croissants pour les 
droits des femmes ont attiré l’attention sur la 
nécessité d’équité et d’inclusion [1].

La reconnaissance du genre dans les poli-
tiques climatiques s’est déroulée progressive-
ment au fil de plusieurs moments clés. Dans les 
années 1970, la défense des droits des femmes 
a pris de l’ampleur à l’échelle mondiale. En 
1992, les dirigeants mondiaux se sont réunis au 
Sommet de la Terre pour discuter des change-
ments climatiques, mais la voix des femmes et 
les considérations liées au genre étaient large-
ment absentes. Trois ans plus tard, la Plateforme 
d’action de Beijing de 1995 a souligné que l’au-
tonomisation des femmes et l’égalité étaient 
essentielles au développement durable. À cette 
époque, dans ce qui est maintenant connu sous 
le nom de Canada, le gouvernement a adopté 
l’analyse comparative entre les sexes plus 
(ACS+), un outil pour aider à prendre en compte 
les divers impacts liés au genre lors de l’élabora-
tion des politiques [1,2].

En 2001, la CCNUCC a créé le Groupe des 
femmes et du genre (GFG) en faveur de poli-
tiques climatiques plus systématiques et 
sensibles au genre. Au cours des deux décen-
nies suivantes, les progrès se sont poursuivis : 
encouragement de la participation des femmes 
(2009), intégration de la dimension de genre 

Une voie vers la justice
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dans les stratégies climatiques nationales (2010), 
amélioration de l’équilibre entre les sexes (2012) 
et lancement du Programme de travail de Lima 
relatif au genre (2014). Cela a été suivi par le Plan 
d’action sur le sexe et le genre en 2017, avec 
des prolongations en 2019 et 2021 (voir Figure 
1, adapté de Maguire et coll., 2023). En 2024, 
le Programme de travail de Lima a été renou-
velé pour une autre décennie, réaffirmant un 
engagement mondial à long terme à intégrer les 
considérations de genre dans la gouvernance 
climatique [1,3].

Pourtant, même avec ces cadres mondiaux, les 
femmes autochtones restent largement exclues 
des politiques climatiques. Si les femmes du 
monde entier subissent les effets disproportion-
nés des changements climatiques, les femmes 
autochtones sont touchées de manière unique 
en raison de leurs liens profonds avec la terre, 
l’eau et les écosystèmes. Leurs vies et leurs 
moyens de subsistance, leurs aliments tradi-
tionnels, leurs remèdes et leurs sites culturels 
demeurent étroitement liés à l’environnement. 
Leur exclusion des processus décisionnels non 
seulement perpétue les inégalités créées par le 
colonialisme, mais affaiblit également l’action 
climatique en négligeant les connaissances et 
l’expérience de celles et ceux qui sont parmi les 
plus profondément concernés par les change-
ments environnementaux et les plus touchés 
par eux [4,5].
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Les femmes dans le monde sont touchées de 
manière disproportionnée par les change-
ments climatiques. En 2022, l’ONU esti-
mait que 80 % des personnes déplacées 
par les catastrophes liées au climat étaient 
des femmes, souvent particulièrement 
vulnérables lors d’inondations, d’incendies 
de forêt et de sécheresses. La perte de loge-
ments et de moyens de subsistance, l’accès 
réduit à l’eau potable et aux soins de santé, 
ainsi que l’augmentation des risques pour la 
sécurité s’aggravent en période de crise, et 
les femmes continuent d’assumer la majeure 
partie des responsabilités liées aux soins et 
aux tâches ménagères. Ces pressions liées 
au genre influencent la manière dont les 
femmes vivent les changements climatiques 
et leur capacité à y répondre [5,6].

Pour les femmes autochtones, ces défis 
sont encore plus exacerbés. Si elles subis-
sent bon nombre des mêmes impacts liés 
au genre que les autres femmes, elles vivent 
les changements climatiques d’une manière 
profondément liée à leurs relations avec la 
terre, l’eau et leurs responsabilités culturelles. 
Leur accès aux aliments traditionnels, aux 
remèdes traditionnels, aux zones de récolte, 
aux lieux de cérémonie et aux économies 
communautaires est menacé alors que les 
écosystèmes changent. Les politiques colo-
niales ont également limité leur accès aux 
espaces de décision, augmentant ainsi leur 
vulnérabilité et limitant leur capacité à 
façonner des politiques environnementales 
qui affectent directement leur vie et leurs 
systèmes de connaissances [4,5].

Malgré ces injustices, les femmes autoch-
tones continuent de jouer un rôle détermi-
nant dans les efforts de résilience climatique. 
Leur expertise est ancrée dans le lien avec 
l’environnement et dans la compréhension 
de l’interdépendance des cycles naturels, des 
variations saisonnières, des phases lunaires, 
des marées, des cycles d’incendies, et plus 

encore. Ce savoir leur permet d’apporter des 
réponses aux impacts climatiques adaptées 
au territoire, culturellement pertinentes et 
dont l’efficacité pour renforcer le bien-être 
des communautés a été démontrée [7,8].

Des recherches montrent que lorsque les 
femmes participent à l’action climatique, 
les résultats s’améliorent : les ressources 
sont gérées plus efficacement, les efforts de 
conservation sont renforcés, les émissions 
diminuent et les communautés sont mieux 
préparées aux catastrophes. Les conseils des 
femmes autochtones vont encore plus loin, 
s’appuyant sur des pratiques ancestrales qui 
restaurent les habitats, protègent la biodi-
versité et renforcent les systèmes alimen-
taires traditionnels. Leur implication n’est pas 
seulement nécessaire, elle renforce égale-
ment l’action climatique au niveau local, 
national et mondial [4,7,8].

Dans de nombreuses cultures autochtones, 
les femmes assument des responsabilités 
fondées sur l’équilibre, la réciprocité et le 

Les femmes autochtones en tant que chefs de file  
en matière de connaissances
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soin relationnel envers la terre et la commu-
nauté. Placer les femmes autochtones au 
cœur des décisions climatiques garantit que 
les politiques, le financement et la recherche 
tiennent compte des besoins et des forces 
réels de leurs nations. Lorsque leurs perspec-
tives guident les stratégies climatiques dès le 
départ, les réponses deviennent plus équita-
bles, plus efficaces et plus en harmonie avec 
les relations écologiques [4,8].

Ces connexions se reflètent dans les 
pratiques culturelles mises en avant dans 
cette trousse à outils. Le Bon Feu, guidé par 
le savoir des gardiennes du feu autochtones, 
rétablit l’équilibre des forêts et des prairies. 
Les Loxiwe, entretenus depuis des généra-
tions par les femmes autochtones le long de 
la côte Pacifique, nourrissent les rivages et 
préservent les écosystèmes marins. Ces deux 
pratiques illustrent comment les systèmes 
de connaissances des femmes autoch-
tones répondent aux impacts climatiques et 
permettent de régénérer les terres et les eaux 
elles-mêmes.

Comme le montre cette section, les cadres 
mondiaux sur le genre et le climat, depuis 
le Sommet de la Terre de 1992 jusqu’aux 
Plans d’action pour l’égalité des sexes de la 
CCNUCC, ont créé un espace pour des poli-
tiques sensibles au genre, mais ils ont souvent 
négligé les femmes autochtones. L’intégra-
tion de leur participation permet de combler 
cette lacune, en ancrant les engagements 
internationaux dans les réalités vécues, les 
enseignements culturels et les solutions 
climatiques que les femmes autochtones 
portent depuis que leurs ancêtres ont pris 
soin de ces terres. Cela garantit que l’action 
climatique est non seulement équitable, mais 
aussi écologiquement ancrée, menée par les 
communautés et durable.

Ce savoir leur permet d’apporter des réponses aux impacts climatiques 
adaptées au territoire, culturellement pertinentes et dont l’efficacité pour 
renforcer le bien-être des communautés a été démontrée 
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des paysages changeants 

Depuis l’ère industrielle, les activités humaines 
ont accru la combustion des énergies fossiles, 
libérant des gaz à effet de serre qui retiennent 
la chaleur dans l’atmosphère et accélèrent les 
cycles naturels de réchauffement de la Terre. 
Cela a augmenté les températures mondiales, 
provoquant la fonte des glaces, l’élévation du 
niveau de la mer et le réchauffement et l’acidifi-
cation des océans. Des tempêtes extrêmes, des 
inondations, des sécheresses et des incendies de 
forêt intensifiés se produisent également plus 
souvent [5].

Les écosystèmes se sont toujours adaptés 
aux changements naturels, mais les pressions 
supplémentaires exercées par le réchauffe-
ment climatique les poussent à leurs limites. La 
biodiversité, c’est-à-dire la variété des plantes, 
des animaux et d’autres êtres vivants, aide les 
écosystèmes à réagir et à maintenir leur équili-
bre. Plus un écosystème est diversifié, mieux il 
s’adapte aux changements, car certaines espèces 
peuvent survivre et le soutenir même lorsque 
les conditions évoluent. Les peuples autoch-
tones comprennent depuis longtemps ces liens 
et travaillent la terre et l’eau avec soin, équilibre 
et responsabilité. Les femmes autochtones, en 
particulier, jouent un rôle clé, partageant des 
connaissances et nourrissant des écosystèmes 
pour les aider à s’adapter et à prospérer [9,10].

Alors que la température de la Terre continue 
d’augmenter, le Canada se réchauffe deux fois 
plus vite que la moyenne mondiale, ce qui rend 
les effets du changement climatique plus graves 
dans tout le pays. Les écosystèmes sont mis à 
rude épreuve par des saisons de feux de forêt 
plus chaudes et plus longues, ainsi que par la 
pression croissante exercée sur les littoraux par 
l’érosion, la montée des eaux et le réchauffe-
ment des océans [5].

Ces changements climatiques, combinés à des 
conditions sèches et à l’accumulation naturelle 
de végétation sur le sol forestier, ont déjà causé 

des incendies de forêt records, les rendant 
plus intenses et plus difficiles à maîtriser. En 
2023, plus de 18 millions d’hectares ont brûlé, 
forçant environ 30 000 Autochtones à quitter 
leurs foyers et leurs communautés. En 2025, 
près de 9 millions d’hectares ont brûlé dans 
presque toutes les provinces et tous les terri-
toires, forçant plus de 45 000 Autochtones à 
évacuer. L’ampleur et l’intensité de ces incend-
ies soulignent comment ces conditions chan-
geantes exercent une pression croissante sur les 
paysages et les communautés [11,12, 13].

Parallèlement, les changements climatiques 
remodèlent les côtes canadiennes, modifi-
ant les terres et les eaux le long du littoral. La 
montée des eaux, l’intensification des tempêtes 
et le déplacement de la glace de mer entraî-
nent des inondations côtières et une érosion 
plus fréquentes et plus graves. L’augmenta-
tion de la taille des vagues et des ondes de 
tempête, conjuguée à la fonte de la glace de mer 
protectrice, érode les plages, les dunes et les 
zones intertidales. À mesure que ces barrières 
naturelles s’amenuisent, les littoraux deviennent 
plus exposés, aggravant ainsi les inondations 
et l’érosion. Ensemble, ces feux de forêt et ces 
impacts côtiers soulignent comment les change-
ments climatiques transforment à la fois les 
forêts et les côtes du pays, affectant les écosys-
tèmes et les communautés [14].
 
Face à l’intensification des saisons des feux de 
forêt et à la pression croissante exercée sur les 
écosystèmes côtiers, les pratiques autochtones 
offrent des solutions concrètes et efficaces. Le 
brûlage culturel, connu sous le nom de Bon Feu, 
et les Loxiwe, ou jardins de palourdes, guidés par 
le savoir et la sagesse des femmes autochtones, 
utilisent des traditions transmises de généra-
tion en génération pour prendre soin de la 
terre et de l’eau. Ces pratiques permettent non 
seulement de réduire les risques d’incendies 
de forêt et de restaurer les habitats, mais aussi 
de renforcer les côtes, illustrant comment les 
connaissances autochtones protègent la biodi-
versité, soutiennent les communautés et mainti-
ennent la santé des forêts et des côtes [15,16].

Climat, feux de forêt 
et défis côtiers
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enracinés dans la résilience 

Le savoir ancestral et la 
conservation en action

Les deux pratiques traditionnelles autochtones du Bon Feu et 
des Loxiwe illustrent les liens profonds entre les peuples, les 
écosystèmes et les cycles saisonniers, et soulignent comment les 
systèmes de connaissances autochtones préservent la biodiver-
sité, assurent la sécurité alimentaire et maintiennent l’équilibre 
écologique [15,16]. Cette section explore leur histoire, les impacts 
environnementaux et leur renaissance, y compris des études de 
cas montrant comment les connaissances ancestrales continuent 
de guider les efforts de conservation aujourd’hui. Au cœur de ces 
histoires se trouvent des femmes autochtones, dans toute leur 
diversité, dont l’expertise et le soin ont été essentiels pour main-
tenir à la fois les écosystèmes et les traditions culturelles. Malgré 
les perturbations coloniales, ces pratiques ancestrales perdurent 
comme des expressions vivantes de résilience, de protection et 
du lien profond entre les femmes autochtones, leurs commu-
nautés et l’environnement [17].

Depuis de nombreuses générations, les 
communautés autochtones à travers le pays 
prennent soin de la terre grâce à ce que 
l’on appelle souvent le Bon Feu, c’est-à-dire 
de petits brûlages ciblés qui favorisent la 
prospérité des forêts, des prairies et d’autres 
écosystèmes. Les détenteurs de connaissances 
sur le feu, guidés par les connaissances tradi-
tionnelles et une compréhension approfondie 
des saisons, de la météo et du comportement 
des plantes, ont parcouru la terre avec soin, 
guettant les signes indiquant qu’elle était prête. 
Au début du printemps, généralement durant 
les deux premières semaines, l’air frais et le sol 
humide permettaient au feu de se propager 
lentement. L’été, avec sa chaleur et sa sécher-
esse, était toujours évité [19,20].

Tandis que les flammes se propageaient sur le 
sol, elles agissaient comme un souffle purif-
icateur naturel. Les branches sèches et les 
vieilles plantes étaient éliminées, la lumière 
du soleil atteignait à nouveau le sol forestier, 
le réchauffant et favorisant une nouvelle vie. 
Les arbustes à baies, les plantes médicinales et 
autres espèces importantes sur le plan culturel 
ont poussaient plus fort et plus vigoureuse-
ment. Beaucoup de ces plantes grandissaient 
aux côtés du feu : certaines graines ne s’ouvrent 
qu’avec la chaleur, tandis que d’autres devien-

Quand le Bon Feu marche sur les terres

figure 2
Un calendrier saisonnier illustrant les aspects de l’intendance autochtone du 
feu. Le calendrier indique les périodes pour effectuer des brûlages « frais » en 
toute sécurité (mois du printemps et de l’automne, lorsque la neige est encore 
au sol ou avant que la neige ou la pluie ne tombent), le moment d’atténuer 
le risque d’incendie de forêt (en hiver, lorsque les combustibles peuvent être 
réduits, en particulier dans les zones fortement boisées et d’interface commu-
nautaire), et le moment de récolter (lorsque les aliments et les remèdes sont 
abondants, grâce à des brûlages culturels effectués à un moment soigneu-
sement choisi). Les nombreuses mains (au centre) représentent la continuité 
intergénérationnelle et les relations communautaires avec le feu, qui sont 
ancrées dans des connaissances transmises depuis des millénaires. Concept 
d’image par K.M. Hoffman et A.C. Christianson, design et illustration par Alex-
andra Langweider d’Align Illustration [18].
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figure 3
Comparaison 
visuelle du brûlage 
culturel et des 
feux de forêt [21].
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nent plus fortes et plus abondantes après un 
léger brûlage [19]. 

Courte vidéo : 
Le Bon Feu (une introduction accessible à la 
pratique) (en anglais).

Chaque paysage a son propre rythme avec le 
feu. Les prairies prospéraient grâce à un brûlage 
annuel ou bisannuel, les forêts de pins ponder-
osa tous les sept à quinze ans, et les forêts de 
pins tordus latifoliés seulement tous les soix-
ante à cent ans. Lorsque ces cycles étaient 
respectés, la terre restait saine, les ravageurs 
demeuraient peu nombreux et les plantes et 
les animaux prospéraient. Après la colonisa-
tion européenne, les colons ont d’abord utilisé 
le feu pour défricher des terres pour l’agricul-
ture et d’autres aménagements. Faute de la 
connaissance approfondie des écosystèmes 
locaux détenue par les peuples autochtones, 
ils ont mal interprété le rôle et les effets du Bon 
Feu. Les gouvernements coloniaux ont rapide-
ment interdit ces pratiques, avec l’apparition 
de réglementations dès 1610 à Terre-Neuve, et 
au début et au milieu du XXe siècle, les brûlis 
culturels ont été largement interdits d’un océan 
à l’autre. Sans ces cycles traditionnels, les 
broussailles sèches et les combustibles s’accu-
mulent, préparant le terrain pour les feux de 
forêt plus intenses et à propagation plus rapide 
qui ravagent maintenant le pays [19,22].

Aujourd’hui, les aînés, les gardiens du savoir 
et les communautés restaurent la pratique du 
Bon Feu, non seulement pour guérir la terre, 
mais aussi pour maintenir le savoir culturel et 
la continuité. Bien que certaines restrictions 
héritées de l’époque coloniale subsistent, 
limitant les zones où les brûlages peuvent avoir 
lieu, la reprise des brûlages culturels est de 
plus en plus reconnue comme essentielle à la 
restauration de paysages sains et résilients. Les 
brûlages dirigés par les Autochtones offrent un 
modèle pour l’équilibre écologique et la sécu-
rité communautaire alors que les saisons de 
feux de forêt s’aggravent [15,19].
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les femmes autochtones façonnent le travail du bon feu

Chaque communauté autochtone a ses propres 
protocoles de brûlage. Historiquement, les 
hommes et les femmes occupaient des rôles 
différents : les hommes allumaient les feux 
pour la chasse et le piégeage tandis que les 
femmes guidaient les brûlages pour soutenir la 
récolte et la croissance des plantes médicinales 
et culturellement importantes [19,20]. 

Le travail des femmes autochtones, dans toute 
leur diversité, s’appuie sur une compréhen-
sion écologique profonde et une responsabil-
ité de longue date de protéger le bien-être 
de la communauté. Le Bon Feu est plus qu’un 
outil de gestion; c’est une pratique culturelle 
ancrée dans la spiritualité, la réciprocité et la 
responsabilité relationnelle. Sa résurgence face 
aux interdictions coloniales reflète la résilience 
des femmes autochtones, qui continuent de 
préserver la sécurité et la santé de leurs terri-
toires [23]. 

À travers l’Île de la Tortue et l’Inuit Nunangat, 
Mme Amy Cardinal Christianson, Ph. D., experte 
métisse en feux de forêt, collabore avec des 
femmes autochtones et leurs communautés 
pour réhabiliter les brûlages culturels. En tant 
que conseillère principale en incendie avec l’Ini-
tiative de leadership autochtone,elle contribue à 
faire progresser les stratégies de lutte contre les 
incendies menées par les Autochtones, coécrit 
des guides sur le brûlage culturel et coanime le 
balado Good Fire, recevant ainsi une reconnais-
sance avec le prix Lynn Orstrad 2025 : Femmes 
dans la résilience de la faune [24].

Les projets, comme l’initiative « Tracer la voie » 
d’Intelli-feu Canada, célèbrent les histoires et les 
enseignements des communautés autochtones, 
y compris des femmes de tout le pays, affirmant 
ce que les peuples autochtones ont toujours 
su : le feu est la connexion, le renouveau et un 
remède [19].

figure 4
Mme Amy 
Cardinal 
Christianson, 
Ph. D., mettant 
le feu à la terre 
[25].
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Les avantages écologiques du brûlage culturel sont clairs. 
Le Bon Feu réduit les couches de combustible, diminue les 
risques d’incendies de forêt, restaure les habitats, favorise 
la croissance des baies et soutient les espèces adaptées aux 
paysages ouverts. De plus, il gère les espèces envahissantes 
et maintient les cycles naturels des forêts, des prairies et des 
zones humides [15,22].

Des études de cas dirigées par des Autochtones illustrent ce 
savoir en action. En mai 2025, la Nation Kainai, située dans le 
sud de l’Alberta, a créé le premier programme de Gardiens du 
feu autochtones. En combinant les connaissances écologiques 
des Pieds-Noirs, les cérémonies et la formation formelle, les 
gardiens peuvent restaurer les prairies, réduire les risques 
d’incendies de forêt et favoriser la biodiversité. Les femmes 
autochtones participent à ce programme en tant que Gardi-
ennes du feu, formatrices et Gardiennes du savoir, renforçant 
les liens communautaires et l’autorité culturelle [26]. 

Dans toute la forêt boréale, qui s’étend de Terre-Neuve au 
Yukon, les communautés redonnent vie aux brûlis de baies, 
une pratique longtemps menée par les femmes autoch-
tones qui utilisaient le feu pour augmenter l’abondance, la 
taille et la douceur des baies. Ces brûlages démontrent que 
les femmes n’étaient pas de simples cueilleuses; elles façon-
naient activement le territoire, utilisant le feu comme outil de 
survie, de nutrition et de transmission culturelle [27,28]. 

Ensemble, ces exemples montrent comment le Bon Feu offre 
des réponses pratiques et efficaces aux défis climatiques 
modernes. En réduisant la gravité des feux de forêt, en restau-
rant les habitats et en soutenant les aliments culturellement 
importants, le brûlage culturel renforce à la fois la santé envi-
ronnementale et la résilience communautaire.

Assurer la pérennité de ce savoir, transmis par la force et le 
dévouement des femmes autochtones, dans toute leur diver-
sité, est essentiel pour la santé des terres, la résilience des 
communautés et le bien-être des générations futures. Comme 
le montrent les exemples ci-dessus, le Bon Feu est plus qu’une 
pratique; c’est un héritage vivant, qui préserve la culture, la 
sécurité et la relation durable entre les gens et la terre.

comment le bon feu guérit la terre
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L’histoire des Loxiwe : La vie au bord de l’eau

Les jardins de palourdes ou de mer, égale-
ment connus sous le nom de Loxiwe, en 
Lik’wala, signifiant « lieu où les roches roulent 
ensemble », sont d’anciens systèmes autoch-
tones de culture et de récolte des fruits de 
mer, pratiqués depuis plus de 3 500 ans 
par les nations côtières du nord-ouest du 
Pacifique. Les femmes et les enfants autoch-
tones roulaient ou transportaient avec soin de 
grosses pierres jusqu’à la ligne de marée basse, 
les empilant pour former des murets qui rete-
naient le sable et les coquillages écrasés. Au 
fil du temps, ces terrasses ont doucement 
remodelé les côtes, créant des habitats abrités 
où les palourdes et d’autres formes de vie 
marine prospéraient, comme le montrent les 
Figures 5 et 6. Les Loxiwe s’appuient sur un 
savoir traditionnel profond, fonctionnant en 
harmonie avec le rythme naturel des marées, 
des saisons et du renouvellement écologique. 
Pendant d’innombrables générations, ils ont 
entretenu des systèmes alimentaires durables 
tout en protégeant les plages contre l’érosion 
et la montée des eaux, reflétant le savoir-faire, 
les connaissances et le soin de ceux qui les ont 
construits [16].

Les Loxiwe revitalisés s’avèrent être des 
systèmes puissants de résilience écologique et 
climatique. Leurs terrasses retiennent des sédi-
ments plus frais et riches en nutriments qui 

protègent les palourdes lors des fortes chal-
eurs, permettant ainsi aux jeunes palourdes 
de survivre et de grandir même pendant les 
vagues de chaleur les plus intenses. La struc-
ture particulière de ces jardins améliore la 
circulation de l’eau, y ajoute des coquillages 
broyés qui réduisent les bactéries nocives et 
crée des bancs de palourdes plus sains que sur 
les plages non murées. Les Loxiwe élargissent 
également l’habitat côtier, soutiennent une 
plus grande variété d’espèces culturellement 
importantes et aident à limiter les espèces 
envahissantes  [31,32].

Ces jardins servent également de salles de 
classe vivantes, offrant aux jeunes autoch-
tones la possibilité d’apprendre le rythme de 
la mer, les responsabilités liées à la protec-
tion de l’environnement et l’interconnex-
ion entre les personnes et les écosystèmes 
marins [33]. À Nəts’inuxw Matsayno, sur 
la réserve de la Première nation Kwiakah 
en Colombie-Britannique, un jeune de la 
Première nation Kwiakah dirige activement 
un projet de restauration de Loxiwe par 
l’intermédiaire de la Division de la science 
autochtone d’Environnement et Changement 

figure 6
Sur l’île Calvert, en Colombie-Britannique, la ligne rocheuse 
discrète d’un ancien jardin de palourdes témoigne de la manière 
dont les peuples autochtones ont transformé la mer en un jardin 
de mollusques et crustacés. Photo offerte gracieusement par 
l’Hakai Institute [30].

figure 5
Profil schématique d’un jardin de palourdes. Illustre l’extension 
progressive de l’habitat associée aux jardins de palourdes au 
niveau des marées [29].
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climatique Canada. Ce projet est guidé par 
des détenteurs de connaissances, dont une 

femme anishinaabe de la Première Nation 
du lac Saint-Martin, soulignant le pouvoir 
de la collaboration intergénérationnelle et 
inter-nation et montrant comment ces tradi-
tions continuent de guider les nouvelles 
générations [34]. En savoir plus sur le projet 
ici : Jardins de palourdes, technologie 
autochtone et source alimentaire durable 

Dans la Réserve de parc national des Îles-
Gulf, située au large de la côte sud-est de l’île 
de Vancouver, en Colombie-Britannique, les 
Premières Nations Hul’q’umi’num’ et WSÁNEĆ 
collaborent avec Parcs Canada pour raviver les  

Loxiwe. Ici, les connaissances traditionnelles 
sont soigneusement combinées à la recherche 
scientifique pour soutenir le rétablissement des 
populations de palourdes indigènes, démon-
trant que ces jardins ne sont pas seulement 
culturellement importants, mais aussi des 
systèmes hautement qualifiés et durables 
pour protéger les écosystèmes côtiers [35]. 
Ensemble, ces projets soulignent pourquoi les 
connaissances des femmes autochtones, trans-
mises de génération en génération, sont essen-
tielles à la résilience climatique et à la santé des 
écosystèmes côtiers.

Les Loxiwe s’appuient sur un savoir 
traditionnel profond, fonctionnant 
en harmonie avec le rythme naturel 
des marées, des saisons et du 
renouvellement écologique
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Depuis des milliers d’années, les femmes 
autochtones de la côte nord-ouest sont les 
principales gardiennes des jardins de palourdes. 
Leur travail allait bien au-delà de la récolte : 
elles creusaient et entretenaient les palourdes, 
retournaient et aéraient les sédiments, entrete-
naient les murs de pierre, éliminaient les préda-
teurs et répandaient des morceaux de coquilles 
écrasées, des techniques qui améliorent la 
croissance des palourdes et garantissent une 
productivité à long terme. Ces activités reflètent 
une connaissance écologique approfondie, 
notamment la compréhension des marées, 
des cycles lunaires, des modèles saisonniers et 
des pratiques de récolte durables transmises 
des mères, des tantes et des grands-mères aux 
jeunes générations [16,36].

Dans de nombreuses communautés autoch-
tones le long de la côte Pacifique, les femmes 
détenaient également l’autorité de gouvernance 
sur les terres et les eaux, ce qui leur donnait le 
pouvoir de décider quand, comment et qui en 
prenait soin. Leur travail soutenait les familles et 
les communautés tout au long de l’année, garan-
tissant des sources alimentaires fiables, préser-
vant les pratiques culturelles et maintenant 
des systèmes sociaux et juridiques complexes. 
Le chef de clan des Kwakwaka’wakw Kwaxsis-
talla se souvient, [traduction] « quand j’étais 
assez jeune, nous avions l’habitude de creuser 
pour des palourdes chaque hiver. Vous savez, 

quand tout le monde, tous les hommes étaient 
dans la Grande Maison, potlatch, et toutes les 
femmes étaient dehors à creuser pour des 
palourdes », illustrant comment le travail et 
les connaissances des femmes soutenaient à la 
fois les écosystèmes et la vie communautaire 
[38,39,40,41].

L’impact de la transmission de ce savoir 
ancestral est profond au sein des peuples 
autochtones et de leurs communautés. Par 
exemple, une courte vidéo documente un 
projet de restauration mené par Christine 
Roberts, détentrice du savoir et archéologue 
Wei Wai Kum, sur le territoire de la Première 
Nation Wei Wai Kum, sur l’île Quadra Nord, 
au large des côtes de la Colombie-Britan-
nique : Jardins de palourdes – Conseil des 
Na_nwak_olas. Elle illustre comment le savoir 
est activement partagé, enseigné et revitalisé 
à travers les générations, reliant les commu-
nautés à leur patrimoine écologique et 
culturel.

Les Loxiwe continuent d’incarner la relation 
durable entre les peuples, le lieu et la mer. Alors 
que les communautés restaurent ces jardins, les 
connaissances des femmes autochtones guident 
non seulement le soin des palourdes, mais aussi 
la transmission de la culture, de la langue et de la 
sagesse écologique aux générations futures. Ces 
terrasses racontent une histoire de résilience, de 
protection et d’interconnexion, nous rappelant 
que la santé de la terre, des eaux et des commu-
nautés est indissociable [36,41].

figure 7
Une femme Kwakwaka’wakw récol-
tant des mollusques et crustacés. 
Son nom, la date, le lieu et le photog-
raphe ne sont pas connus. Catalogue 
# MCR 6002 Musée de Campbell 
River [37].

connaissances et rôle des femmes 
autochtones dans les jardins de 
palourdes
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Les femmes autochtones, dans toute leur diversité, détiennent un savoir et des 
pratiques transmis de génération en génération, profondément ancrés dans leur 
lien à la terre, à l’eau et à tous les êtres vivants. À travers des traditions comme le 
Bon Feu et les Loxiwe, elles préservent les écosystèmes, renforcent les systèmes 
alimentaires et contribuent au bien-être culturel et communautaire.

Les changements climatiques posent des défis sans précédent, de l’intensification 
des feux de forêt à la montée des eaux, mais les femmes autochtones y répondent 
avec un savoir-faire, une bienveillance et une sagesse ancestrale. Leurs pratiques 
restaurent les habitats, protègent la biodiversité et garantissent que le savoir 
culturel continue de guider les nouvelles générations. Ce faisant, elles démontrent 
que la résilience ne se limite pas à la simple capacité de survivre aux changements, 
mais consiste aussi à cultiver activement la vie, l’équilibre et les liens entre les 
personnes et les écosystèmes.

Reconnaître et soutenir les connaissances des femmes autochtones renforce les 
communautés, les écosystèmes et les solutions climatiques. Leurs pratiques nous 
rappellent que les réponses efficaces aux changements environnementaux sont 
ancrées dans la tradition, dans les enseignements des ancêtres, et dans le soin 
et la résilience transmis de génération en génération. Les femmes autochtones 
démontrent que le savoir, la bienveillance et la résilience transmis de génération en 
génération sont essentiels à la préservation des terres, des eaux et des peuples qui 
en dépendent.

Prendre soin de la terre, des 
eaux et des communautés

conclusion
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